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LE Syndicat des profes-sionnels de la sécurité so-ciale (Sypross) a tenu unpoint- presse hier, ven-dredi 13 avril 2018, à laConfédération syndicalegabonaise (Cosyga). But decette sortie : prendre à té-moin la communauté na-tionale et en appeler àl'arbitrage des autoritéscompétentes sur la polé-mique née autour des ré-sultats de l'élection desdélégués du personnel dela Caisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS). En effet, dans leur commu-nication, les membres duSypross sont revenus surun certain nombre  d'irré-gularités relevées lors de lapublication des résultats

de l'élection des déléguésdu personnel, qui a eu lieule 26 mars 2018 au sein deleur entreprise. Précisiondu président du Sypross,Richard Ndi Bekoung: «nous avons constaté qu'il
y a d'abord eu un retard
dans leur publication. En-
suite, les résultats publiés
n'étaient pas conformes aux
procès-verbaux dont nous
avons les copies », a indiquéM. Ndi Bekoung.Les syndicalistes se disentsurpris de constater quelors de la publication despremiers résultats, la di-rection générale a décidéde choisir quelques éta-blissements, de manière àdéclarer que le resten'avait pas voté. Alors queles procès-verbaux attes-tent du contraire, vu quetoutes les parties pre-nantes y auraient bel etbien apposé leurs signa-tures.

Aussi, pour éviter touteagitation au sein de l'entre-prise, les membres Syprossdisent-ils avoir introduitd'abord un recours en in-terne, avant d'adresser unelettre à la direction géné-rale dans laquelle ils de-mandaient la publication

des vrais résultats issusdes procès-verbaux. « Malheureusement, nous
avons dû attendre neuf
jours pour que le conten-
tieux soit vidé. Et dans la ré-
ponse, les résultats qui
avaient été publiés et dits
définitifs, signés par le

conseiller juridique et le di-
recteur adjoint des Res-
sources humaines, étaient
toujours incohérents. Le 9
avril, nous avons déposé le
recours  auprès du minis-
tère du Travail avec copies
à différentes administra-
tions, à savoir les ministères

de tutelle, du Travail et de
la Défense. Parce que nous
estimons qu'il n'y a que par
le dialogue, le respect des
textes que notre victoire va
être confirmée », a indiquéle président du Sypross. Les syndicalistes déplo-rent, par ailleurs, le fait queleur direction générale aitdéjà décidé d'organiser unsecond tour des élections,avec un programme déjàfixé au 27 avril prochain,sans leur consentement,alors qu'ils sont en attentedes réponses à leurs diffé-rents recours.C'est pourquoi, désireux depréserver un climat de sé-rénité dans la Cnss, lesmembres du Sypross atti-rent-ils l'attention de l'opi-nion publique et de toutesles administrations en quiils estiment avoir confiancepour que le droit seul soitlu, et que l'administrationpuisse respecter les textes.

Le Sypross en appelle à l'arbitrage des autorités compétentes
CNSS/Polémique autour des résultats de l'élection des délégués du personnel
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Les membres du Bureau du Sypross dont son président, Richard Ndi Bekoung(c).
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DEPUIS le 28 mars 2018,le personnel de l'Agencenationale de gestion etd'exploitation des infra-structures sportives et cul-turelles (Anageisc) observeun mouvement de grève.Lequel est largement suiviau stade de l'Amitié d'An-gondjé, siège de cette en-tité, où toutes les issuessont fermées.Situation similaire auxstades d'Oyem et de Fran-ceville, ajoute une sourceayant requis l'anonymat. A l'origine de ce débrayage,le non versement de quatremois d'arriérés de salaires et la baisse des émolu-ments de tout le personnel,soit 130 agents, qui broient actuellement du noir, avecdes loyers et la scolaritédes enfants non payés, etc. Conséquence de cettegrève, le stade de l'Amitiéd'Angondjé ressemble à

une arène abandonnée :les palmiers d'ornementbordant les différentes al-lées ne sont plus entrete-nus, la végétation reprendprogressivement ses droitssur la pelouse extérieure,etc. Sur place, ni le person-nel, ni les membres de l'ad-ministration ne veulent seprononcer sur la question.Mais, une source digne defoi nous a indiqué, hier,qu'au vu de la détermina-tion des grévistes, le mou-vement pourrait se durcirsi rien n'est fait dans lesprochains jours dans lesens d'une sortie de crise.

Le mouvement ne faiblit pas
Front social/Grève du personnel de l'Anageisc
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L'entrée principale du stade de l'Amitié d'Angondjé,
barricadée par les grévistes, hier.
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Joël Lehmane Sandoungout (g), directeur 
général de l'Anageisc, semble ne rien 

comprendre à la situation.
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L'ORGANISATION nongouvernementale (Ong)Kasuma, composée essen-tiellement des femmes ori-ginaires des Plateaux(Léconi, dans le Haut-Ogooué) résidant à Libre-ville, ont récemment fait undon des produits de pre-mière nécessité auxfemmes désœuvréessquattant l'ancien siègeinachevé du Centre inter-national de civilisationbantu (Ciciba) dans la com-mune d'Akanda, en ban-lieue nord de Libreville. Pour la présidente de Ka-suma, Stéphanie N'gawalaAdziawe, ce geste s'inscritdans un des objectifs deson Ong : porter assistanceaux couches sociales dé-munies. Pour ce qui est des femmesdu Ciciba, c'était l'occasion,

pour les membres de Ka-suma, de les exhorter à seprendre en charge. En s'en-gageant dans des activitésgénératrices des revenus.En dehors de l'assistanceaux désœuvrés, la prési-dente Stéphanie N'gawalaAdziawe, et la vice-prési-dente Félicité Konde, s'in-

vestissent également, de-puis une dizaine d'années,dans des campagnes desensibilisation sur desfléaux tels que le VIH/Sidaet les grossesses précoces.Ce qu'elles ont fait avecleurs hôtes du Ciciba.Les deux responsables ontsaisi l'occasion pour rappe-

ler que l'adhésion à l'OngKasuma reste ouverte auxcompatriotes non origi-naires du département desPlateaux, par exemple pardes liens de mariage. A noter que cette Ong estapolitique et vit unique-ment de cotisations de sesmembres.

Main tendue aux femmes désœuvrées
Bienfaisance/Ong Kasuma

E. L 
Libreville/Gabon 

Les membres de Kasuma et les femmes du Ciciba après la remise du don.
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